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AVANT-PROPOS


Enfant, que de kilomètres parcourus dans les garrigues du Sud de la France, avec mon père à la poursuite des lièvres et lapins, des perdreaux et des cailles ! La garrigue exhalait ses odeurs caractéristiques et surtout celle du thym. Il guérissait déjà les égratignures des broussailles, qu’on acceptait avec joie quand il fallait trouver la perdrix tombée du ciel.


Mon père en ramenait toujours, quelques bottes dans sa gibecière fenêtrée, pour relever les civets et parfumer les repas de famille. Pendant les grandes vacances, une trentaine d’enfants de tous les âges, personne n’était malade. À la moindre toux, l’infusion de thym était prescrite sans ordonnance, consommée par le petit malade et tout rentrait dans l’ordre.


Son odeur ne m’a jamais quitté.


C’est Guillaume Bouguet qui a ravivé mes souvenirs d’enfance. Tout s’est passé au bloc opératoire tandis que je l’opérais sous anesthésie locale. Pour le déstresser, je lui demandai de me parler de ce qu’il faisait dans la vie. Sans s’en rendre compte, il a stimulé ma mémoire olfactive. « Je suis – me dit-il – cueilleur et ingénieur écologue spécialiste du thym, j’ai créé une boîte et je cherche à valoriser les plantes aromatiques et médicinales des garrigues. »


Je lui ai immédiatement proposé de travailler ensemble pour valoriser un de ces métiers qui était tombé dans l’oubli et de m’instruire… Après Les abeilles et le chirurgien, nous allions développer logiquement Le Thym et le chirurgien : « tu t’occupes de tout l’aspect écologique, je m’occupe de la santé. » Accord conclu sur un billard !


Guillaume Bouguet est ingénieur en écologie et gestion de la biodiversité (IEGB) depuis 2010, diplômé de la Faculté des Sciences de l’Université Montpellier II. Il a été formé au Centre d’Écologie Fonctionnelle et Évolutive à Montpellier (UMR 5175 CEFE-CNRS). Depuis 2007 il se passionne pour la cueillette et l’écologie des plantes aromatiques, en particulier du thym.


Il a créé en 2012 avec Philippe Gaultier et Sonia Augrain la société Flore en Thym dont il est le président (www.flore-en-thym.com). Devenu cueilleur professionnel de plantes aromatiques des garrigues, il collabore avec le CEFE-CNRS pour améliorer les méthodes de prélèvement afin d’assurer une intégration harmonieuse de l’activité de cueillette dans l’environnement méditerranéen. Sa thèse de sciences, Cueillette, interactions mycorhiziennes et chémotypes de Thym, devrait permettre d’améliorer les méthodes de prélèvement et les processus de revégétalisation en zone méditerranéenne.


Le thym en effet est une des plantes aromatiques et médicinales les plus utilisées et les plus étudiées, avec des milliers de recherches.


La première étude scientifique qui a démontré le polymorphisme chimique du thym date de 1963, il y a juste cinquante ans, et a été publiée par des chercheurs de la Faculté de Pharmacie de Montpellier. Elle a été relayée au début des années soixante-dix par le laboratoire du CEFE, qui ne cesse de chercher et de publier les articles fondamentaux qui permettent de mieux connaître cette plante exceptionnelle.


À un moment où la santé est devenue le souci numéro un des familles, où la phytothérapie est remise à l’honneur face aux abus des laboratoires pharmaceutiques, le thym, « les thyms » du Languedoc-Roussillon ont toute leur place dans les thérapeutiques à la fois les plus écologiques et les plus économiques.


Ce livre à quatre mains est une ode à la biodiversité et à la santé que peuvent nous procurer toutes les vertus médicinales des thyms de chez nous.


Professeur Henri Joyeux
Montpellier, le 2 mai 2013




PRÉFACE



SAVOIR-FAIRE
ET CONNAISSANCE SCIENTIFIQUE



L’homme et la plante, quelle histoire ! En région méditerranéenne c’est une histoire vieille comme les civilisations humaines qui se sont sédentarisées pour cultiver et domestiquer les plantes céréalières, les arbres fruitiers, les légumes et les fleurs. C’est une histoire rythmée par les transformations des plantes pour l’usage ; les roseaux ou d’autres cannes en armes pendant les guerres des civilisations anciennes en sont une illustration parmi tant d’autres. C’est aussi une histoire de savoir-faire associé aux propriétés chimiques des plantes. C’est cette histoire de plantes aromatiques que Henri Joyeux et Guillaume Bouguet nous reconstituent avec l’œil pour le plus petit des détails. Parmi la grande diversité de plantes aromatiques qui ont enrichi notre savoir-faire, les auteurs en ont choisi une en particulier, le thym, qui n’a jamais cessé d’être au cœur des usages.


C’est d’abord cette histoire associée aux plantes aromatiques qu’ils nous décrivent. Pour les auteurs, la présence des garrigues odoriférantes et l’implantation d’une École de médecine ont permis, dès le XIIIe siècle, l’émergence d’un savoir-faire dans le domaine des préparations médicinales dans la ville de Montpellier. Mais aussi, dès cette époque, autour de l’ambitieux Jacques Cœur qui a installé son comptoir dans la ville, un certain nombre de gens commencent à regarder vers l’Est en vue de développer un commerce qui intègre des usages des plantes venant de partout en Méditerranée. Odeurs et épices commencent ainsi à parfumer la ville. La médecine, la cuisine, la parfumerie… entre santé et commerce la ville de Montpellier était déjà en plein essor. Ainsi on apprend dans ce livre que les plantes aromatiques auraient largement contribuées au développement de la renommée de Montpellier en matière de santé. La richesse des plantes conditionnait une diversité impressionnante d’usages et de savoir-faire.


L’étonnante diversité de plantes aromatiques qui caractérise la région méditerranéenne est en effet au cœur du récit. Parmi cette richesse, une plante, le thym, espèce typique des garrigues du Midi, est prise pour cible par les auteurs. Non sans raison. Au sein de cette espèce il existe une diversité surprenante de fragrances qui a fait du thym une plante très utile pour l’homme. On apprend que chez cette seule espèce il existe des types chimiques, ou chémotypes, très distincts. Chaque chémotype possède sa propre odeur et fragrance, et peut avoir alors des usages différents. L’odeur vient de l’huile essentielle produite par les plantes et gardée dans des toutes petites structures qui émaillent les feuilles. Cette huile remplit de nombreuses fonctions indispensables à la survie des plantes. Dans la nature, les molécules qui permettent de distinguer les chémotypes ont aussi des fonctions différentes, par exemple, vis-à-vis la tolérance aux gels, amis aussi pour l’attraction de pollinisateurs, la résistance aux herbivores divers et variés (escargots, chenilles, …) et dans la protection contre des petites mouches, des bactéries, des champignons. Certains chémotypes résistent bien aux attaques des mouches, d’autres aux escargots et encore d’autres aux champignons. Autrement dit, ce n’est pas toujours le même chémotype qui résiste le mieux partout, c’est la diversité qui compte ! La biodiversité est faite de telles interactions, qui inspirent parfois l’homme dans ses usages des plantes.


Ce livre nous fait découvrir cette fascinante diversité de fonctions, d’interactions et d’usages, qui vont même jusque dans nos assiettes lors de grands repas. Les auteurs prolongent l’histoire à nos jours pour nous faire découvrir comment les chercheurs en écologie, qui en étudiant les changements de l’abondance des différents chémotypes autour du Pic Saint-Loup depuis les années 1970, ont adopté le thym en tant que bio-indicateur des changements climatiques en cours.


Espèce toujours présente chez l’apothicaire de l’époque et dans la parfumerie, le thym et sa diversité d’essences ont longtemps été aussi un modèle parfait pour l’étude des adaptations des plantes au milieu méditerranéen. Tout au long de l’histoire, c’est la connaissance des plantes qui détermine notre savoirfaire. On se gardera bien de ne pas l’oublier.


John D. Thompson
Directeur de recherches, CNRS
Centre d’Ecologie Fonctionnelle et Evolutive
Montpellier, mars 2013
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LE THYM N ° 1 PARMI LES PLANTES AROMATIQUES


Il y a un millénaire, évidemment, la médecine n’était pas très évoluée. On soignait avec les moyens du bord. Déjà nos aïeux avaient remarqué les vertus de ce que la nature mettait à leur disposition. Dans le Midi, sur les coteaux arides des garrigues méditerranéennes on ramassait, stockait, déterrait et plantait dans les plus petits jardins ces petits arbrisseaux odoriférants aux fleurs finement teintées, de blanchâtres à pourpre pâle : le thym.


Dans le langage des fleurs, il signifie « rester pré-sent dans les souvenirs » ou « émouvoir ».


Les Sumériens l’auraient utilisé à des fins thérapeutiques il y a plus de cinq mille ans. Les Égyptiens et les Étrusques embaumaient leurs morts avec la propolis qui tapissait les ruches des abeilles, laquelle était parfumée de thym.


Les Grecs parfumaient les temples et l’eau des bains en brûlant les rameaux. Dans la mythologie grecque, le thym serait né d’une larme versée par Hélène lors de la Guerre de Troie, et transformée par les Dieux en plante bénie. Voilà pourquoi il symbolisait le courage. La déesse Hécate en profitait pour son culte1 et le médecin et botaniste Dioscoride, dès le premier siècle, le conseillait à ses patients2.


Pour lui cette plante était « magique ». Avec Théophraste, ils distinguaient le thymos blanc, très mellifère et ayant des vertus médicinales, de celui de couleur noire, qui « corrompait l’organisme et suscitait la bile ».


Avec des vapeurs de thym, les Romains purifiaient l’air pour éloigner les nuisances de leurs appartements. Parce qu’il était associé à la force et au courage, avant d’aller au combat les militaires prenaient un bain au thym. Pour mieux dormir ils en emplissaient leurs couches. Dans la Rome antique, les dames brodaient une branche de thym entourée d’abeilles sur les écharpes des guerriers.


Au Moyen-Âge, les « demoiselles » brodaient encore du thym sur les emblèmes de leurs chevaliers. Elles l’employaient aussi en eau de toilette et dans les onguents pour entretenir leur beauté.


Au Moyen-Âge, le thym servait aussi souvent à masquer les mauvaises odeurs, notamment celles de la viande ou du poisson avariés.


C’est au XIe siècle que des moines auraient commencé à implanter le thym hors de la région méditerranéenne.





1. Hécate est souvent représentée comme une déesse tri céphale : une tête de lion, une de chien et une de cheval ou de jument sur un corps de femme. Ces trois têtes sont le symbole des trois phases de l’évolution humaine (croissance, décroissance, disparition) et des trois phases correspondantes de l’évolution vitale puisqu’elle est liée aux cultes de la fertilité.


2. Les commentaires sur les six livres de Pedacius Dioscoride de la matière médicinale, Pietro Andrea Mattioli, 1605.
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DES GARRIGUES LANGUEDOCIENNES À LA PLUS ANCIENNE ÉCOLE DE MÉDECINE1




Montpellier est un lieu très favorable au commerce où viennent trafiquer en foule Chrétiens et Sarrasins, où affluent des Arabes du Garb, des marchands de la Lombardie, du royaume de la Grande Rome, de toutes les parties de l’Égypte, de la terre d’Israël, de la Grèce, de la Gaule, de l’Espagne, de l’Angleterre, de Gênes, de Pise, et qui y parlent toutes les langues.


Rabbin Benjamin de Tudèle, 1173


La dicte ville [Montpellier] est proprement lieu fundé de marchandises ; et plus des deux parties des habitants d’icelle sont d’estranges parties, les uns Cathelains, les autres Espaignols, Jennevois, Iombars, Venessiens, Chiprois, Provensals, Alamans et d’autres plusieurs estranges nations.


Requête adressée par les Consuls au roi Jean Le Bon, 1356





C’est en 985 qu’un domaine agricole fut donné aux Guilhem par le comte de Melgueil, qui a donné son nom à la jolie ville de Mauguio, signant en même temps l’acte de naissance de la capitale du Languedoc, Montpellier2. Les gens du pays utilisaient les plantes des garrigues aux vertus aromatiques et médicinales, ce qui conforta son nom comme nous le verrons plus tard.


Située sur les chemins de Rome et de Saint-Jacques de Compostelle, Montpellier devint rapidement un lieu de passage pour de nombreux pèlerins qui faisaient leurs dévotions à Notre-Dame des Tables, sanctuaire entouré de tables de changeurs et de marchands. Dans un joyeux vacarme, on implorait la Bonne Mère pour guérir les incurables et les pauvres. On testait les dernières trouvailles de la médecine qui accueillait des patients de partout.


Les Guilhem, avisés et entreprenants, profitèrent de cet atout pour développer la puissance commerciale de la ville en obtenant des privilèges royaux.


La présence toute proche de garrigues odoriférantes, abondamment parsemées de plantes aromatiques et médicinales d’une qualité exceptionnelle constitua également un atout majeur pour le développement de la ville. Le thym, le romarin et la lavande formaient le trio emblématique gagnant parmi toutes les plantes naturellement disponibles.


Au XIIe siècle, Montpellier est une ville cosmo-polite, où le commerce prospère. On y trouve une grande diversité de matières premières provenant aussi bien des garrigues que d’Orient. La ville devenue un lieu favorable aux échanges matériels et intellectuels accueille en son sein le premier noyau d’un centre médical composé d’un certain nombre d’écoles particulières.


Attestée dès 1150 par un édit du Seigneur Guilhem VIII, l’École de Médecine renforce le partage des connaissances et permet l’émergence de savoir-faire uniques notamment dans le domaine des préparations : parfums et eaux de senteur, cosmétiques et médicaments.


Le Cardinal Conrad, légat du pape Honorius III reconnaît en 1220 l’École de Médecine de Montpellier qui rend raduc l’Edit de Guilhem VIII. Elle obtient dès lors le monopole de l’enseignement de la pratique de la Médecine. La Cour pontificale d’Avignon proche de Montpellier augmente évidemment le rayonnement de l’École de Médecine et en 1229 le Languedoc est enfin rattaché au Royaume de France.
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